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En deux mois, nous venons, chez nous, de subir deux alertes 

d’inondations (dont la première presque centennale) et un épisode 

de grêle (sévère dans le quartier St Jean). En cas de probable 

nouvelle canicule, nous redoutons toujours des feux spontanés 

de nos forêts malades, en partie, à cause des scolytes. 

En deux mois, nous venons, chez nous, de subir deux alertes 

d’inondations (dont la première presque centennale) et un épisode 

de grêle (sévère dans le quartier St Jean). En cas de probable 

nouvelle canicule, nous redoutons toujours des feux spontanés de 

nos forêts malades, en partie, à cause des scolytes.

De plus en plus souvent, de très fortes pluies viennent mettre 

à mal nos réseaux anciens non dimensionnés pour de telles 

quantités d’eaux : d’inévitables débordements et inondations en 

sont la conséquence.

Au-delà de ce que nous montrent les actualités mondiales, nous 

constatons bien, ici et maintenant, que le dérèglement climatique 

devient une constante et je crains que nous n’en ayons vécu que 

les prémices pour le moment.

Constatant que personne, nulle part, ni les administrations, ni les 

administrés, ne sont prets ou préparés à subir les conséquences 

des colères de Dame Nature, il va devenir indispensable que nous 

changions, petit à petit (et vite serait mieux), nos comportements 

individuels et collectifs.
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J’ai refusé de participer à une réunion, pourtant organisée 

par la Préfecture, en prévision de la future course de côtes 

d’Urcy : il m’apparaît aberrant de continuer à produire des 

GES (gaz à effet de serre) en toute inutilité. J’enrage contre 

l’agence de l’eau RMC (Rhône, Méditerranée, Corse) qui n’a 

pas pu/voulu/su subventionner notre indispensable schéma 

directeur des eaux pluviales communales. Nous essayons 

d’anticiper la mise en place de solutions pour lutter contre 

les futurs incendies de forêts spontanés.

Toutes ces nécessaires anticipations induisent beaucoup de 

réunions, beaucoup (trop) de temps et de soucis.

Et il en est de même pour ce qui concerne l’avenir énergétique 

de notre commune.

Nous le savons, la distribution du gaz n’arrive pas jusque chez 

nous. Beaucoup de concitoyens (combien ?) se chauffent 

encore au fuel : nous savons qu’à terme, ils devront faire un 

autre choix et il est probable que beaucoup d’entre eux seront 

tenus d’installer un système piloté par l’électricité.

Dans nos campagnes, il est très diffi cile de ne pas avoir de 

moyen de transport. Je constate de plus en plus de véhicules 

(et vélos) électriques dans nos rues : il est hautement 

probable que cela continue et engendre un accroissement 

de LA consommation électrique.

Certes, dans le même temps, chacun d’entre nous apprend à 

faire des économies de consommations inutiles d’électricit : 

c’est un devoir « national » pour tenter d’éviter un black-out, 

pourtant techniquement toujours possible.

Le cumulé des consommations annuelles du résidentiel et du 

tertiaire s’établit à 7 000 Mwh, soit environ 20 Mwh par jour en 

moyenne. Les 12 sites industriels, de leur côté, consomment 

autant.

Pour donner un ordre de grandeur, 20 Mwh par jour peuvent être 

produits par 20 ha de panneaux photovoltaïques (soit 0.6 % de 

notre territoire) …pendant environ la moitié de l’année.

Il faut donc faire prospérer de nombreuses réfl exions sur ces 

sujets et commencer à agir dès maintenant. Cette équipe 

municipale s’y attelle tout en sachant que les fruits et 

résultats ne verront le jour que sous 3/5 ans, sous une autre 

mandature.

Une réunion publique a déjà eu lieu sur ce thème (il y en 

aura d’autres), un processus de FAQ (foire aux questions) 

est en marche avec publications périodiques sur Panneau 

pocket et le site internet de la commune. Des instances 

départementales et des administrations centrales nous 

accompagnent dans ces démarches de long terme.

Au-delà des aspects techniques et fi nanciers, nous avons 

également la volonté de cultiver la participation citoyenne 

autour de ces questions.

A bientôt ?

Philippe Algrain, Maire

Certes, dans le même temps, chacun d’entre nous apprend à 

faire des économies de consommations inutiles d’électricit : 

c’est un devoir « national » pour tenter d’éviter un black-out, En 2022, la consommation annuelle communale était ainsi répartie :
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ENQUÊTE : LA RÉSISTANCE

Après la prise en otage et la mort d’un officier allemand, le major Werner, quinze 
« patriotes de l’Auxois » étaient exécutés à Dijon, le 1er mars 1944, La prise d’otage 
avait eu lieu à Fleurey.

Il y a quatre-vingts ans :
la Résistance,

FLEUREY ET L’AFFAIRE DU MAJOR WERNER

LES PRÉMICES DE L’AFFAIRE 
—
En janvier 1944, les maquisards vivent dans des 

conditions difficiles. Il faut résoudre des problèmes 

de ravitaillement. Le tabac, important pour le moral, 

manque. Le 25 janvier 1944, le groupe du maquis 

Bernard installé dans la vallée de l’Ozerain à Villy-

en-Auxois, décide d’intercepter le car qui doit 

faire une livraison de tabac. Le 26 janvier, quatre 

volontaires quittent Villy à bicyclette pour bloquer 

le transport sur la RN 5, près de Pouillenay.

Entre 8 h 30 et 9 h, le car se fait attendre. Un engin 

automobile fait son apparition sur la route, les 

jeunes résistants se précipitent pour l’arraisonner. 

En fait c’est un véhicule rempli de soldats de la 

Wehrmacht. Le combat s’engage. L’affrontement est 

inégal. Deux morts chez les résistants. Un troisième 

arrive à s’échapper. Le quatrième, Régnet est arrêté. 

Il sera torturé et déporté. Les 

Allemands ont deux blessés.

A Villy, Perret, chef du 

détachement, donne aussitôt 

l’ordre de repli, estimant 

que Régnet, sous l’effet des 

tortures, peut communiquer 

aux allemands l’emplacement 

du camp. Les résistants 

quittent Villy et se replient à la 

ferme de Chaudenay près de 

Chevannay.

Le 27 janvier, sans l’accord du commandant Bernard 

Guillemin, responsable du maquis, Perret avec 

d’autres membres du groupe, décide de faire des 

prisonniers allemands. Par un échange, ils désirent 

faire libérer Régnet. Ils décident de se poster à 

Fleurey-sur-Ouche au passage à niveau de la ligne 

d’Epinac (alors en fonction), sur la nationale 5, à 

800 m de Pont de Pany.

L’EMBUSCADE
—
Le 28 janvier, 12 résistants volontaires partent dans 

la matinée avec la camionnette réquisitionnée de M. 

Rebourseau, épicier à Villy-en-Auxois. Près du passage 

à niveau, les résistants s’organisent. Après quelques 

passages de véhicules civils, une voiture allemande 

est interceptée venant de Dijon. Elle est occupée par 

le major Werner (chef de l’Ordnungspolizei pour le 

Nord-Est de la France) et par trois officiers. Ceux-ci 

subissent l’attaque des maquisards. Ils quittent leur 

véhicule pour se défendre.

Un offi cier allemand est grièvement blessé. Il arrive 

à fuir en traversant à l’écluse de La Chassagne 

toute proche, puis en suivant le canal en direction 

de Fleurey se présente à l’écluse suivante de 

Morcueil où il rend son arme à M. Lerbet , éclusier, 

et s’effondre. On le couche sur un lit. Des résistants 

arrivent et manifestent l’intention de l’achever. 

M. Lerbet s’y oppose. « On n’achève pas un blessé ».
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Heureusement, sinon quelles auraient été les représailles 

pour les occupants de l’écluse ou même les habitants de 

Fleurey ! Deux autres passagers de la voiture parviennent 

à s’échapper. Le major Werner blessé est capturé. Il est 

chargé sur un camion réquisitionné sur place à Pont-de-

Pany. Il faut évacuer l’endroit le plus rapidement possible. Le 

camion tombe en panne, une « bétaillère » est de nouveau 

réquisitionnée. Le groupe rejoint la ferme de Chaudenay avec 

le prisonnier. Pendant ce temps, tous les hommes de Pont-

de-Pany sont appréhendés et emmenés à Dijon à la Gestapo. 

Ils seront relâchés en fi n de soirée. À Fleurey, la chef de gare, 

Mme Girard, est interrogée et innocentée.

ENCHAÎNEMENT DRAMATIQUE DANS 
LA VALLÉE DE L’OZERAIN
—
Le major est installé sur un matelas. Perret ordonne d’aller 

chercher le docteur Quignard à Vitteaux. Ce dernier arrive 

au camp le soir et donne les premiers soins au blessé 

sérieusement touché à la fesse gauche et à la cuisse droite. 

Le docteur paiera de sa vie les soins donnés à l’officier.

Le 29 janvier 1944, des affi ches sont placardées dans tout 

le département, annonçant des représailles. A Chaudenay, 

tous les gars sont sur les dents car le refuge est diffi cile 

à défendre. Ils sont bloqués dans cette ferme, au bord de 

la route. Perret ordonne l’évacuation. De nuit, le repli est 

organisé vers la rente Chanteraine au-dessus de Jailly-

les-Moulins. Le docteur Quignard, avec sa voiture, aide au 

transport du blessé. L’enlèvement d’un offi cier de haut rang 

provoque une réaction extrêmement violente de l’occupant. 

La Gestapo traque la région, offre des récompenses pour 

toute information. Elle occupe tous les hôpitaux. Le résistant 

Lemoine tente la médiation pour l’échange Perret-Werner. 

C’est un échec !

A la rente Chanteraine, il est décidé de faire disparaître le 

major. Le 1er février celui-ci est exécuté et enterré dans un 

petit bâtiment qui sera ensuite éboulé.

Au passage à niveau, entre Fleurey et Pont-de-Pany, plan de l’embuscade tendue à la voiture du major Werner. 
Dessin de Victor Chaudron alias Lemoine.

Au lendemain de la capture du major Werner, affi che de la Gestapo
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Pendant huit jours, les Allemands perdent la piste des 

« terroristes ». Mais à travers les multiples arrestations, 

interrogatoires et tortures, ils vont remonter les pistes et 

établir les faits.

107 arrestations ont lieu à Villy-en-Auxois, Chevannay, Jailly-

les-Moulins, Saint-Mesmin, Villeberny, Flavigny, Ecorsaint, 

Frôlois.

Les Allemands humiliés, menacés dans leur sécurité, veulent 

faire un exemple.

LA PARODIE DE JUGEMENT
—
Le mardi 29 février à 15 h 30 s’ouvre dans la salle de Etats, la 

plus majestueuse du palais des ducs de Bourgogne, à Dijon, 

un procès ayant pour objet de frapper les esprits. La salle est 

entièrement drapée de noir. Les Allemands ont déplacé de 

Paris des magistrats militaires spéciaux. Tout l’état-major 

local de la Wehrmacht est présent. Les plus hautes autorités 

françaises sont contraintes d’assister à ce jugement.

Seize résistants ou complices du maquis Bernard sont 

amenés dans cette salle. La cour martiale prononce quinze 

condamnations à mort, le 16e accusé, âgé de 16 ans, ira en 

prison. Le lendemain, 1er mars, par groupe de cinq les quinze 

patriotes, dont le docteur Quignard, tombent sous les balles 

du peloton d’exécution.

Par ailleurs, vingt-huit personnes sont déportées vers les 

camps de la mort. Douze dont trois femmes n’en reviendront 

pas. Le bilan est tragique.*

La salle des Etats de Bourgogne pendant le jugement des patriotes de l’Auxois. Archive Victor Chaudron

* À la Libération, dans la vallée de l’Ozerain, l’explication 
de l’affaire Werner se trouve réduite « au tabagisme 
des maquisards ». Ce jugement négatif dicté par 
l’émotion a été révisé depuis. La Résistance intérieure 
(en particulier en Côte-d’Or) a contribué à la Libération 
de la France. Victor Chaudron alias Lemoine.
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Dans le cadre le du 80e anniversaire du Débarquement, 
l'association HIPAF, en collaboration avec la Mairie, va 
procéder à la remise en état de la stèle commémorative 
située au long de la route départementale 905, entre Fleurey 
et Velars. Celle-ci a été érigée à l'emplacement où le jeune 
résistant, Paul Royer, a été abattu par des Allemands  
le 2 septembre 1944 lors d'un accrochage. Son histoire sera 
rappelée dans le prochain Borbeteil.

Article publié dans la presse à la solde 
des allemands

ENQUÊTE : LA RÉSISTANCE

L’ennemi a voulu par la terreur faire reculer 

la Résistance. Mais cette tentative sera 

vaine ! L’accrochage près de Pouillenay a 

eu des conséquences malheureuses, mais 

les nombreuses actions du maquis Bernard 

ont contribué à mobiliser l’armée allemande 

à l’intérieur de la France, l’empêchant 

de se déployer pleinement sur les fronts 

extérieurs et, à partir de juin et août 1944, 

contre les forces alliées débarquées en 

Normandie et en Provence.
Guy Masson, HIPAF

Sources du dossier : Exception faite du paragraphe qui concerne l’allemand blessé réfugié à l’écluse de Morcueil, textes et documents 
sont issus des notes du résistant Victor Chaudron, alias Lemoine, notes fournies par sa fille Françoise Elloy, née Chaudron. 
Les évènements relatés à l’écluse de Morcueil l’ont été par Jacqueline Grée née Amichot. En 1944, elle résidait à cette écluse avec sa 
mère et son demi-frère, M. Lerbet.

Chevannay. Monument  
aux victimes de la répression 
allemande après l'affaire Werner



Vivre à Fleurey-Sur-Ouche • LE BORBETEIL n° 69 9
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CONFORTER LE TISSU SOCIAL DE LA COMMUNE

Leur nombre a été amplifié, ces deux dernières années, par l’aménage-

ment de nouveaux quartiers, tels que celui de la Velle et de la cour des 

Closes. 

L’objectif de cette rencontre, qui s’est tenue le 15 mars dernier, était de 

conforter le « tissus social » entre les nouveaux venus et le reste du village.

C’est dans ce but que toutes les associations de Fleurey, qui sont nom-

breuses et actives, ont présenté leurs activités à la quarantaine de per-

sonnes présentes.

LE 13 JUILLET : PROCHAINE RENCONTRE ENTRE VOISINS 

Traditionnellement, la veille du 14 juillet, tous les habitants du village sont 

invités par les résidents d’un quartier différent à un apéritif amical gratuit, 

une sorte de grande fête entre voisins.  Cet apéritif se tiendra cette année 

au bout du bout de la rue des Coquelots, le samedi 13 juillet donc, à 19h30 

et sera suivi par une retraite aux flambeaux et le feu d’artifice tiré au bord 

du canal. 

Une occasion pour chacun de renouer ou de faire connaissance avec ses 

voisins  un peu plus éloignés !

VIVRE AU VILLAGE

L’accueil des nouveaux 
habitants

ALEXIA NALTET, 
UNE ARCHITECTE 
D'INTÉRIEUR À FLEUREY
—

Bénéfi ciant, entre autres, d’une solide 
expérience professionnelle comme ar-
chitecte d'intérieur dans une société 
spécialisée dans l'aménagement et la ré-
novation de l'habitat pour les particuliers, 
Alexia NALTET vous propose d'étudier 
l'aménagement de vos espaces intérieurs, 
de l'entrée à la salle de bain en passant 
par la cuisine, le dressing et autres pièces 
de vie, avec différentes offres adaptées à 
vos besoins.

Elle peut également vous mettre en re-
lation avec son réseau d'artisans parte-
naires pour un résultat de qualité.

Une question, un conseil… n'hésitez pas 
à la consulter pour vos projets !

06 24 28 17 06
alexianaltet@gmail.com

h

Après une interruption due à la crise sanitaire, la municipalité a renoué 
cette année avec la traditionnelle réunion d’accueil des habitants 
nouvellement installés dans la commune.
—

Initiative pour faire connaissance : 
la fête des voisins au bâtiment 
SERENITIS
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CE SERA DEMAIN...

Envisagé par plusieurs municipalités successives, le pro-

jet de transformation de la grande rue, depuis les premiers 

commerces au sud du village, jusqu’au cimetière, au nord, 

verra-t-il enfi n le jour ? Il semble bien que oui !
—
Dans la phase préparatoire du projet (rénovation du réseau 

d’eau potable, enfouissement des réseaux secs (électricité, 

éclairage public, fibre…), chacun d’entre nous (généralement 

dans la bonne humeur) a connu les effets des premiers coups 

de pioche en termes de déviations, de coupures d’eau, de nids 

de poules sans cesse recreusés…Jusqu’à couper le village en 

deux !Les travaux concernant la chaussée et les trottoirs sont 

à venir. Ils débuteront à l’automne (2024) et continueront du-

rant 2, voire 3 années, découpés en 2 tranches et 5 phases.

Voici comment le maitre d’oeuvre paysagiste, Benoit Marti-

neau, présente ce projet d’aménagement, de mise en valeur 

et de sécurisation de la traversée du centre-bourg :

« Le processus de requalification de la traversée du bourg 

doit concilier les besoins en déplacements sur et le long de 

la grande rue et leur sécurisation, l’expression de la vie lo-

cale (« rendre le village à ses habitants, refaire de la rue un 

espace de rencontre et de vie »), la valorisation du patrimoine 

(végétalisation, plantations en pieds de murs) et le respect 

de l’environnement (gestion intégrée des eaux pluviales, dé-

simperméabilisation). 

A travers nos propositions, nous avons cherché à répondre à 

ces enjeux multiples et aussi à imaginer un véritable équi-

libre entre le végétal et le minéral dans les ambiances et la 

composition urbaine et paysagère : « vers un bourg-jardin aux 

circulations apaisées ! ».

Les plans du projet, établis par l’architecte et détaillés tron-

çon par tronçon, sont consultables en mairie aux heures ha-

bituelles d’ouverture. Un cahier est disponible pour recevoir 

les remarques de chacun. Rencontrer un élu pour plus d’ex-

plications est toujours possible.

La grande rue demain

La Tranche 1 comporte 3 phases
- Phase 1 : pont du canal - rue Truchetet
- Phase 2 : rue Truchetet- rue de la charme
- Phase 3 : rue de la charme – commerces

La tranche 2 comporte 2 phases
- Phase 4 : pont du canal – rue de l’église
- Phase 5 : rue de l’église - cimetière

Le projet de la grande rue est porté par une équipe composée de l’agence JDM PAYSAGISTES et VERDI INGENIERIE 
VRD. Benoit Martineau, de l’agence JDM Paysagistes, en est le paysagiste concepteur.

Issu de la formation de Paysagistes DPLG (paysagiste concepteur) de l’École Nationale Supérieure d’Architecture et 
de Paysage de Bordeaux, installé à Dijon, il est aussi Paysagiste-Conseil de l’État au sein de la DREAL PACA. Avec plus 
de 15 années d’expériences, il a à son actif de nombreuses réalisations en matière d’aménagement d’espaces publics, 
d’infrastructures, et d’études de grand paysage, menées aussi bien en milieu urbain que rural. Il porte un intérêt 
particulier aux différentes échelles du territoire et à l’approche durable des aménagements.
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EXEMPLE DE PLAN DÉTAILLÉ : grande rue du bas à son intersection 
avec la rue du moulin (de gauche à droite : sens montant de la rue)
> En vert : espaces végétalisés
> En marron clair : espaces réservés à la circulation des piétons
> En marron foncé : espace réservé aux véhicules

PHOTOS DU PASSÉ, DU PRÉSENT ET DESSIN 
D’ARCHITECTE POUR LE FUTUR : 

Grande rue du bas, vue depuis le canal

Grande rue du bas, vue depuis le stop de la rue truchetet
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Boulangerie

Restaurant Le Sanglier

Une épicerie
 dans la Grande rue

dans les années 80
BIEN LOIN DE LA GRANDE DISTRIBUTION

Interview de Monsieur et Madame Doublet, épiciers à 
Fleurey-sur-Ouche de janvier 1985 à décembre 1986 
—
ON A TENU DEUX ANS… 

Dans le magasin, on avait de tout, de tout, de tout. Des asti-
cots, du tabac, des bigoudis, des targettes pour les clapiers 
à lapins, des clous, du bon vin de bourgogne mais aussi du 
vin à étoiles, les cahiers et toutes les fournitures scolaires. 
On demandait à l’institutrice ce qu’elle avait mis à son pro-
gramme dans l’année et on achetait en conséquence, on 
avait aussi des bibelots, on avait de tout.

Les fromages, j’en faisais venir du jura, directement. On met-
tait un point d’honneur à vendre des bonnes choses et donc 
on recevait du bleu de Gex et du Comté et les gens, ils s’arrê-
taient nous demander, en passant « Vous avez reçu le bleu 
de Gex ? »

Rien qu’en tabac, il y avait quantité de références, car à 
l’époque, le rayon derrière le comptoir était plein… Et puis les 
journaux : le Bien Public, les Dépêches et plein de revues : 
Femme Actuelle, Match, le Figaro Magazine… 

A l’époque du cassis, il fallait que je ravitaille en vin d’Algérie, 
j’achetais des caisses de Sidi Brahim. Je le vendais par caisse, 
carrément. Je faisais l’effort d’acheter ce dont les clients 
avaient besoin.

Une année, j’avais innové en commandant 250 chrysan-
thèmes, bruyères et compagnie… Ça représentait un inves-
tissement considérable. Je me suis dit : si jamais je ne les 
vends pas… Finalement, j’ai pratiquement tout vendu.

B

L’épicerie tenue par Mr et Mme Doublet était nichée 
au n° 36 de la grande rue du bas.

CULTURE SPORTS LOISIRS

Épicerie

Chez Mario

C'ÉTAIT HIER...
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BIEN LOIN DE LA GRANDE DISTRIBUTION

LA CLIENTÈLE 

Nos clients n’étaient pas seulement de Fleurey. Ils venaient 
aussi d’ailleurs car il n’y avait pas de commerces aux alentours, 
à cette époque-là.

Des gens venaient de la vallée de l’ouche, on avait des clients 
de Pont de Pany, Sainte Marie, Gissey, Malain, Savigny…et puis 
les gens qui se promenaient en bateau, ça c’était des bons 
clients, ils repartaient avec une cagette pleine… quand il y 
avait Prenois aussi…à l’époque, c’était la dernière année du 
grand prix de France.

Les clients, on les connaissait bien : il y en a qui venaient tous 
les jours, pour le journal par exemple ou le tabac ou pour des 
bricoles.

Les Charmilles avaient un compte…ainsi qu’un monsieur, un 
monsieur avec un gros chien, que je livrais parce qu’il était 
malade. Sinon, je ne faisais pas de tournée, on était déjà 
occupés à 200%.

DES MARGES RÉDUITES 

Ce qu’il faut dire aussi, c’est la complexité des taxes : un 
épicier était tenu d’avoir, dans chaque catégorie, des produits 
de première nécessité. Par ex dans les fromages : au-dessus 
de 15 ou 16 fromages en exposition, on était tenu d’avoir 
5 fromages sur lesquels on ne prenait qu’une marge 
réduite, vraiment réduite,15% de marge, si je me souviens 
bien. C’était la réglementation. On était tenu d’avoir deux 

chocolats de base avec 10% de marge.  Ce qu’on achetait 1 
franc (à l’époque c’étaient des francs) on devait le revendre 1 
franc 10. Pareil pour le riz, les pâtes, le vin : tous les produits 
de première nécessité étaient taxés à 5, 50% de TVA. On 
était contrôlés : contrôles des poids et mesures, sanitaires, 
fraudes… ils n’étaient pas gênés de vous stopper à la sortie 
du marché de gros, pour regarder ce que vous aviez dans la 
camionnette et vous demander les factures.

Le maximum que je prenais, comme marge, c’était 1,50 pour 1, 
mais pour des choses qui valaient 3 francs six sous, pour 
les légumes, tout ça, je prenais moins d’un cinquante, alors 
qu’aujourd’hui, les magasins font la culbute sur quantité 
d’articles.

DES GAINS DÉRISOIRES 

Avec une épicerie de village, on peut survivre, mais ça s’arrête là. 
On n’a d’ailleurs jamais réellement calculé ce qu’on gagnait, 
mais c’est comme si aujourd’hui, on avait gagné 10 000 euros 
dans l’année.

On n’a pas pris de vacances la première année : ma fille, qui 
avait six ans, a passé l’été aux charmilles, notre fils chez sa 
nourrice.

La deuxième année, on a pris une semaine de vacances en 
hiver. Sinon, on était ouverts tous les jours. On fermait le 
dimanche après-midi et le lundi après-midi.

Notre maison d’habitation était en face… 
C’était une maison avec 2 étages : on avait 
2 étages dans le magasin et 2 étages à la 
maison.

Un hiver, il a fait jusqu’à moins 30 degrés !

A moins 30, il gelait dans notre chambre 
en haut, il y avait des rosaces sur les vitres.

C’était très mal chauffé, on 
avait un poêle à mazout et un 
accumulateur électrique.
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LES HORAIRES  
ET LES CONDITIONS DE TRAVAIL

Moi, je me levais avant 5h, puisqu’à 
5h j’étais au marché de gros et tout 
ça, tous les jours de la semaine. Tout 
ça, ça faisait 65 h, plus mes heures 
le matin, pour aller au marché de 
gros, ça faisait 65 / 70h, tout ça 
pour gagner moins que le SMIC. 

Le dimanche, on n’était pas plus 
tranquille : les gens faisaient la 
queue, parfois dehors, parfois jusqu’à 10 mètres de queue.  
Ils patientaient en bavardant entre eux.

On fermait le dimanche à midi et demi. Eh bien, à une heure 
moins le quart, il y avait souvent quelqu’un qui arrivait avec 
une bouteille de gaz vide…Evidemment, on rouvrait !

Mais ça ne nous a jamais aigri ou quoi que ce soit. On a 
fonctionné 2 ans comme ça, bon... 

Les gens étaient sympas, ils ne râlaient jamais. On a fonctionné 
comme ça et puis au bout de 2 ans, on a arrêté.

On faisait aussi dépôt de  gaz ; alors dans ce cas-là, il fallait 
aller à la maison, le gaz était derrière chez nous 

Le magasin, on l’ouvrait à 8 heures, après qu’on soit allés 
chercher les journaux à la poste : il y en avait toujours qui 
étaient là, les retraités, à attendre le journal. 

À la mi-journée,  on fermait après le passage de Monsieur 
le Maire, notre dernier client, vers 13h-13h15 ; on l’attendait 
pour fermer. Le soir, la dernière cliente, c’était l’ophtalmo 
qui rentrait de son cabinet, vers 19h-19h30. Quand elle était 
passée, je pouvais fermer… 

Après, il me fallait encore faire le mini-inventaire pour le 
lendemain matin : je prenais mon calepin, je regardais : il me 
reste 2 cagettes d’oranges, là ça va, il me reste une demi-
cagette de salade, il faut en ramener, etc. quoi, faire l’inventaire 
de tous les légumes de l’épicerie, remplir les casiers qui étaient 
vides, ça veut dire qu’il y avait encore une heure de boulot et, 
arrivés à la maison, il fallait faire les comptes. 

L’hiver, ça allait, les recettes n’étaient pas énormes, mais à 
la belle saison, on a eu des dimanches où on faisait pas mal 
quand même, mais il faut voir ce qu’il reste de tout ça quand 
vous avez tout payé… et compte tenu des marges imposées 
sur un tas de produits…

EN CE TEMPS-LÀ,  
LES COMMERCES  DANS LA GRANDE RUE

À cette époque, Il y avait deux garages, dont l’un qui était en 
haut à droite en entrant dans le village.

En descendant la grande rue, en haut, il y avait à gauche une 
toute petite épicerie, une dame très très âgée, un magasin 
pratiquement dans sa maison, qui était épicière depuis tou-
jours… Elle avait trois quatre trucs, mais bon, elle vendait des 
pâtes, du riz, des produits courants…

Plus bas, vous aviez la pharmacie, le restaurant qui faisait le 
coin avec la rue Martenot, puis la boulangerie, un coiffeur, 
notre épicerie… 

Il y avait aussi, en descendant, le Mario, qui vendait de l’es-
sence et qui faisait café. 

En face, il y avait un magasin casino, qui était un peu plus 
bas, à droite, et au bord du canal, un café. 

Plus loin, de l’autre côté du pont sur l’Ouche, il y avait le ma-
gasin de vaisselle.

Sans oublier, rue Truchetet, la discothèque et la boucherie…

Chez Mario : essence, 
café, cinéma…

1986 : Mr et Mme Doublet cèdent le magasin à Mr et Mme Munschi
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LA FÊTE AU VILLAGE 
—
Chaque année, il y avait la fête du village, une fête qui se préparait longtemps à l’avance 
et qui avait de l’envergure : on passait des jours et des soirées à fabriquer des décors… 
La fête durait une journée complète et on faisait un spectacle le soir. C’était à la saint Jean.
Alors, à cette période, en plus, à la fin de la journée, il fallait aller aux  répétitions ! 
Pour la fête, on avait construit des chariots, avec des vieilles roues de vélo, des châssis soudés.  On avait fait une 
course de char. On était costumés en romains. Il y avait le charpentier, qui était le mari de la postière, et c’est lui 
qui faisait Obélix.  L’ambiance qu’il y avait, le monde, sur l’esplanade devant l’église ! Un bon millier de spectateurs, 
selon l’article du journal. C’était énorme !
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Pont vue amont,  
1er avril 2024, 10h46

Poissons devant ancienne  
salle des mariages, 2 avril 2024, 8h46

Pasquier inondé,  
1er avril 2024, 10h13

Plancher flottant Salle des Fêtes, 2 avril 2024, 11h01

SDF avec barrières, 2 avril 2024, 11h09

Salle mariages, 2 avril, 2024, 11h13

ÇA N’ARRIVE PAS QU’AUX AUTRES !
RIVIÈRE INDOCILE
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ÇA N’ARRIVE PAS QU’AUX AUTRES ! CONFÉRENCE SUR ROMAIN GARY
PAR MARIE-ANNE ARNAUD-TOULOUSE*

LA LITTÉRATURE  
À L’ÈRE DES RÉSEAUX SOCIAUX
PAR ELISA CABRESPINES, ÉTUDIANTE EN MASTER II À LA SORBONNE NOUVELLE

ACTUALITÉ CULTURELLE

Parler de Romain Gary revient à rendre justice à l’un des plus 
grands romanciers du XXème siècle, et à un homme dont la vie 
tout entière est un roman.
—
Né Roman Kacew en 1914 en Lituanie, français de choix et 

d’adoption, héros de la deuxième guerre mondiale puis diplo-

mate pendant quelques années, il devient Romain Gary (Gari 

signifie « brûle »), un écrivain prolifique et polyglotte hanté 

par tous les drames du siècle.

Humaniste lucide mais porté par une compassion fervente 

envers tous les vivants de la terre, humains ou pas, il devient 

célèbre en 1956 avec Les Racines du ciel, qui est un des pre-

miers romans écologistes. En écrivant des histoires où se 

combattent les racismes, les totalitarismes et toutes les 

formes de systèmes meurtriers engendrés par l’Histoire, il 

entend apporter sa part au rêve de l’homme idéal qu’a laissé 

entrevoir la culture des Lumières sans avoir jamais la force 

de l’imposer face aux barbaries. L’humour est l’une de ses 

armes souveraines.

Lassé de vieillir et d’être mal compris, il conçoit une mystifi-

cation littéraire mémorable, en écrivant sous le nom d’Émile 

Ajar (ajar signifie « braise ») une oeuvre parallèle consacrée 

elle aussi aux Misérables.

Son suicide, en novembre 1980, est son dernier acte de pro-

testation contre la puissance nuisible du réel.

*Marie-Anne Arnaud Toulouse, professeur(e) de lettres classiques en 
retraite, a contribué à l'édition des Romans et récits de Romain Gary 

dans la Pléiade en 2019, et à L'Abécédaire de Romain Gary aux Éditions 
de l'Observatoire en 2022.

La littérature et les réseaux sociaux semblent être 
rigoureusement opposés. Pourtant, la littérature rassemble 
une communauté d’internautes à l’échelle internationale. 
Cette communauté joue désormais un rôle important dans la 
réception, la diffusion, voire la création du livre.
—
Depuis l’apparition des réseaux sociaux, les lecteurs peuvent 

partager librement leurs avis sur des ouvrages reconnus ou 

tout juste parus. Cette effervescence culturelle a mis en lu-

mière des genres littéraires et en a fait naître de nouveaux.

En effet, certains genres sont nés grâce aux interactions sur 

les plateformes, et sont parfois inadaptés à certains publics. 

Cependant, les éditeurs sont de plus en plus vigilants dans 

leurs parutions, dû à l’âge de ce nouveau lectorat.

L’un des aspects négatifs de ce phénomène réside dans 

l’abondance de publications incitant à l’achat compulsif. 

D’autre part, on risque de 

voir se multiplier des pa-

rutions uniquement mo-

tivées par les demandes 

du public.

Il est toutefois possible d’avoir un regard positif sur ces ou-

tils qui peuvent renseigner voire instruire au sujet d’oeuvres 

du patrimoine. Les médias, s’ils sont bien utilisés, deviennent 

vecteurs de réflexions et peuvent ouvrir des discussions. 

L’approche plus intimiste montre la place de l’aspect humain 

dans ces communautés littéraires. Néanmoins, les dernières 

avancées technologiques font craindre une utilisation ou-

trancière des intelligences artificielles dans la communica-

tion ou l’édition elle-même. Quoi qu’il en soit, il est indispen-

sable que chacun continue à s’interroger sur ses sources de 

divertissement.

-

CULTURE SPORTS LOISIRS
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VOICI VENU LE TEMPS…
DU PRINTEMPS DES POÈTES

SPECTACLE DE PRINTEMPS !

PROJET NEURO- SCIENCES

Cette année, les deux classes maternelle ont voulu contribuer à décorer 

la bibliothèque pour les PS/GS de Mme Faivre et montrer « l’art de la rime 

» dans la classe de TPS/PS/MS de Mme Mayo.

Cartes pop-up sur le thème du printemps chez Mme Faivre, création 

poétique avec les prénoms chez Mme Mayo et Mme Faivre. -

Mardi 9 Avril, les enfants de maternelle se sont rendus à la salle des 

fêtes de Gissey sur Ouche pour assister au spectacle de la compagnie 

du Clair Obscur intitulé « Le temps des amours » : voyage poétique et 

artistique à travers les saisons. Voici une photo de notre spectacle. ¥

Nos jeunes élèves poursuivent leur découverte du cerveau et de son 

fonctionnement. Nous avons créé des neurones, représenté le cerveau 

et même « dégusté » un cerveau lors des anniversaires de Février !

Maintenant que nous connaissons le fonctionnement de notre cerveau, 

nous allons pouvoir le faire travailler correctement. ¿

RENCONTRE SPORTIVE 
—

Mardi 7 Mai, la classe de Mme Pitois, ancienne maîtresse de grande 
section, est venue nous rendre visite pour partager un moment 
convivial autour des jeux de société et des jeux sportifs. Aidés de parents, les enfants ont dé-
couvert de nouveaux jeux de société et ont participé à de nombreux jeux sportifs : parcours, 
relais, jeux coopératifs, courses d’engins, parcours photos, lancer divers…

Un bon moment de partage que nos jeunes élèves ont apprécié. Merci aux parents qui nous 
ont aidé sur cette grosse journée. J

ÉCOLE MATERNELLE 

L’équipe enseignante 
des maternelles
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UNE FIN D’ANNÉE BIEN REMPLIE 
—

Au programme de cette fin d’année : visite du châ-
teau de Sully, de Guédelon, des jeux olympiques gre-
co-romains à Médiolanum et pour finir : la kermesse, 
le 22 juin.

Toute l’équipe pédagogique et tous les enfants de 
l’école remercient les parents et particulièrement 
l’association des p’tits Borbeteil sans qui toutes ces 
activités ne pourraient être possibles.

Nous souhaitons à tous les enfants et à leur famille 
des belles vacances bien méritées !
Et on vous dit « à l’année prochaine ! »

La directrice de l’école élémentaire
Mallorie Lacroix

VOICI VENU LE TEMPS… 
DU PRINTEMPS DES POÈTES

SPECTACLE DE PRINTEMPS !

ARTISTES EN HERBE
ÉCOLE ÉLÉMENTAIRE 

Photo du jardin darcy ? Je ne l'ai pas eu...

APPRENDRE À REGARDER
—
Les classes de CM1/CM2 et CE2/CM1, en avril puis celles des 

CE1/CE2 et CP/CE1, en juin, ont arpenté les rues de Dijon, le 

nez en l’air à la recherche de petites bêtes cachées un peu 

partout dans la ville. 

L’œil grand ouvert, ils ont appris à regarder, mais aussi à écou-

ter, sentir et ressentir la ville, l’art dans la ville. C’est égale-

ment en arpentant le palais des Ducs qu’ils ont admiré des 

oeuvres diverses pour aiguiser leur regard. (

APPRENDRE À ÉCOUTER  
ET À CRÉER DU SON
—
Mme Mangin, musicienne de ciné-concert, a monté, dans 

le cadre du CLEA (Contrat Local d’Education Artistique), un 

projet de ciné-concert avec sa classe de CP/CE1. 

Les enfants, encadrés par des professionnels : Philippe 

Poisse et Fanny Sauvin, ont mis en son (voix, objets, instru-

ments…) un court métrage, à l’occasion d’une dizaine de 

séances. Puis, ils l’ont présenté, avec 4 autres classes du 

secteur, à la salle des fêtes des Pont de Pany. 

Ils ont connu un moment de gloire bien mérité. Le projet 

était financé par la CCOM.  Q

À Guedelon

JO greco-romains à Mediolanum
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1
L’ouche est surnommée :
● ● Rivière tumultueuse
● ● Rivière indocile
● ● Rivière débordante

4
La mort du major Werner 

est intervenue en : 
●● 1944
●● 1964

2
La hauteur de crue de 
2024 était supérieure 
à celle de 1965 :

●● Oui
●● Non

3
Le major Werner 
était un offi cier : 

● ● Américain
● ● Allemand

5
A quel arbre, présent dans 
la commune, appartiennent 
ces feuilles :
●● un charme
●● un hêtre
●● un orme

6
Le restaurant situé autrefois 

au coin de la rue Martenot 
s’appelait :

● ● Le chevreuil
● ● Le sanglier
● ● Chez Mario

Jouez et gagnez !

7
Cet arbrisseau est l’un 
des premiers à fl eurir 
au printemps, c’est  
●● Le forsythia
●●  Le cornouiller mâle

8
La disposition des écailles 

d’une pomme de pin « obéit » 
à une suite mathématique. 

Laquelle ? 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

d’une pomme de pin « obéit » d’une pomme de pin « obéit » d’une pomme de pin « obéit » 
à une suite mathématique. à une suite mathématique. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

d’une pomme de pin « obéit » d’une pomme de pin « obéit » d’une pomme de pin « obéit » d’une pomme de pin « obéit » d’une pomme de pin « obéit » 
à une suite mathématique. à une suite mathématique. à une suite mathématique. à une suite mathématique. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

9
L’auteur du roman 

« les racines du ciel » est  : 
●● Romain Gary
●● Emile Ajar
●● Antoine de Saint Exupery 10

Chez moi, la grossesse vient 
après l’accouchement, demain 
avant-hier, la mort avant la vie.

Et pourtant je suis tout le 
contraire du désordre. 

Qui suis-je ?
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

RÉSULTATS DU CONCOURS BORBETEIL N°68 

Le borbeteil proposait dans son numéro n°68 de décembre 2023 son premier concours.
61 coupons-réponses (soit 9% des exemplaires distribués) sont parvenus à la mairie dans 
les délais impartis. Comme on pouvait s’y attendre, c’est la question 10 qui allait permettre 
de départager les candidats. La bonne réponse était la lettre i, présente dans les mots 
« Paris » et « Dijon » mais pas dans Fleurey, dont le i est grec (y). 21 réponses proposaient l’arc de triomphe, mais la 
porte Guillaume, de Dijon, est une porte et non un arc de triomphe. Le tirage au sort parmi les 11 bonnes réponses, 
effectué par des membres du conseil municipal d’enfants, désignait comme lauréat Sylvain Minot que l’on peut voir, 
accompagné de son épouse, déguster un succulent repas de midi dans le restaurant O p’tit repère du goût.
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Cette année 2023/2024 nous : Joris , Iris, Soline, Antoine, Jules, Justine, louis et 
Lou, membres du conseil municipal des enfants, avons retenu comme thème de 
travail « une école propre ». 
Mais qui dit propreté ne dit pas corvée. Que faire ? Comment concrétiser cette 
démarche ?
—
Et si on s’intéressait aux poubelles de l’école ? Pas terrible comme programme. 
Normal : beigeasses, grises, vertes…quelle tristesse ! Trop souvent elles 
s’ennuient dans les classes, dans les toilettes, dans la cour. Il faut leur redonner 
des couleurs !!!!! Un petit clin d’oeil pour qu’on ait envie de leur rendre visite.

Et c’est ainsi qu’est né le projet « poubelles rigolotes ». Armés de nos crayons, de nos pinceaux, de nos ciseaux, nous avons 

laissé libre cours à notre créativité ! Le résultat ? A vous de juger !.A

Le samedi 13 avril, plus de 30 personnes, adultes et enfants, ont échangé 
avec Anne-Sophie Baumann, qui a raconté la façon minutieuse dont elle se 
documente avant d’écrire sur le sujet qu’elle a choisi.
—
L’auteure a ensuite présenté puis animé avec des enfants un atelier pop-
up, Sous ce terme barbare se cachent des livres animés où les images se 
dressent en relief quand on les ouvre.

Cette rencontre s’inscrivait dans le cadre du festival "Ça Papote !" organisé 
par la Médiathèque de Côte d'Or, avec la participation de la Communauté 
de communes Ouche & Montagne, de la bibliothèque et de la commune de 
Fleurey-sur-Ouche. 

QUEL PROGRAMME ?

LA BIBLIOTHÈQUE

CONSEIL MUNICIPAL DES ENFANTS

RENCONTRE AVEC ANNE-SOPHIE BAUMANN, 
AUTEURE JEUNESSE, SUIVIE D’UN ATELIER 
DE CRÉATION DE « POP-UP »
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DES NOUVELLES DU LEUZEU

En juillet 2014 - à l’occasion du 70ème anniversaire de la bataille 
du Leuzeu brillamment remportée par le Maquis Liberté 
sur plusieurs centaines de miliciens - le Borbeteil avait fait 
de la photo de l’ancien manoir en ruines la première et la 
quatrième de couverture de son 50ème numéro. Depuis, quels 
changements ! Les bénévoles de l’association Les Amis du Val 
de Leuzeu n’ont pas chômé.
—
Dix ans plus tard, alors que tout au long de cette année 2024 
se succéderont les célébrations du 80ème anniversaire du 
débarquement en Normandie, de la libération de Paris, de 
Dijon… Le Leuzeu et le Maquis Liberté se retrouveront au 
coeur de l’actualité et de ces évènements.

L’association Les Amis du Val de Leuzeu publie un livre 
relatant, jour après jour, l’aventure du Maquis Liberté depuis sa 
création le 6 juin 1944 à Bussy-la-Pesle jusqu’à la libération de 
Dijon le 11 septembre. De nouveaux témoignages, des photos 
et documents inédits, éclairent d’un jour nouveau ce parcours 
extraordinaire. La vallée de l’Ouche, le Sombernonnais et les 
Hautes-Côtes de Gevrey-Chambertin furent le théâtre de 
nombreux affrontements avec les nazis et la milice.

Vendu au prix de 15 €, ayant obtenu 
la labellisation nationale au titre du 
80ème anniversaire de la Libération, ce 
document devrait se révéler un outil 
précieux pour l’étude de la résistance 
au plan local, pour la compréhension 
de cette période complexe de 
l’occupation et du formidable élan 
qui permit de repousser l’envahisseur 
hors de nos frontières. 

Enfin, le dimanche 28 juillet aura lieu la cérémonie annuelle au 
monument d’Urcy. Celle-ci aura une signification particulière 
puisqu’elle se situe jour pour jour 78 ans après l’inauguration 
de ce monument, le dimanche 28 juillet 1946.

Le Leuzeu

CULTURE SPORTS LOISIRS

2014

2024

Le livre sera en vente à partir du 8 juin 2024 :
 >  Auprès des membres de l’association : 

Contacts : Christian PARIS 06 87 90 80 06 ou 
Jean MALFROY 06 04 65 47 73

 >  Lors des cérémonies offi cielles : 14 juillet et 28 juillet, 
septembre 2024

 >  Dans les offi ces de tourisme et autres lieux sur les 
communautés de communes d’Ouche et Montagne et 
de Gevrey-Chambertin/Nuits st Georges

Consulter la liste sur le site internet www.leuzeu.fr

Dimanche 28 juillet 
2024 à URCY

9 h 30 : offi ce 
religieux

10 h 30 : cérémonie 
au monument du 

Maquis Liberté.

Vin d’honneur.
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VIVRE ENSEMBLE À FLEUREY-SUR-OUCHE

Il y a un peu plus de 25 ans, suite à la réunion d' un grand 
nombre de communes de la vallée de l’Ouche, (Velars, 
Fleurey, Lantenay, Sainte-Marie, …) naissait l' UFCO pour 
créer un club unique, ambitieux et fier de ses couleurs.
—
Les installations sportives sont basées à Fleurey-sur-Ouche 
pour les entrainements et autres plateaux et à Mâlain pour 
les compétitions officielles.

Innover tout en respectant l’ADN du club, telle est la mission 
de la nouvelle équipe dirigeante avec un nouveau président 
depuis le 29 juin 2023, Sébastien Bouttefroy pour succéder à 
Jean Luc Breton et insuffler au club une nouvelle dynamique. 
Chaque catégorie, sous la responsabilité d'un éducateur ré-
férent, est représentée, des U6 aux U18. Apprendre le football 
à nos jeunes pousses est notre mission première, mais ce qui 
nous tient particulièrement à coeur, c’est d’inculquer le res-
pect des règles de conduite en vie de groupe : respect des 
dirigeants, des copains, du matériel, des locaux... une école 
de sport doit être synonyme d'école de vie.

Comme toute association, l’équipe dirigeante, fortement motivée 
pour la réussite sportive et éducative dans la vallée de l’Ouche, 
recherche encore des bénévoles pour enrichir ses effectifs. 

Si la passion du sport en général et du 
foot en particulier vous anime, n’hésitez pas 
à nous contacter. Toutes les bonnes volontés 
sont les bienvenues. Le président tient à re-
mercier tous ceux qui participent à la vie du 
club, les communes de Fleurey et Malain qui 
continuent à nous soutenir.

POUR TOUT RENSEIGNEMENT COMPLÉMENTAIRE :
> Sébastien Bouttefroy (Président) : 06 79 70 51 56  

> Émilie Chevillard (Secrétaire) : 06 50 04 73 33

L'Association VEFO (Vivre Ensemble à Fleurey-sur-Ouche) est ravie de vous inviter à ces prochains événements 
qui auront lieu tout au long de l'année 2024 à Fleurey-sur-Ouche. Que vous soyez amateurs de vin, joueurs de 
pétanque, mélomanes passionnés ou amateurs, nous avons prévu quelque chose pour chacun d'entre vous r
—
• Tournoi de pétanque - 29 juin : Préparez-vous pour 
une journée de compétition amicale. Débutant ou joueur 
chevronné, venez nous rejoindre et tenter de remporter le 
titre.

• Concert de rentrée - 20 septembre : Pour la deuxième 
année consécutive, nous vous proposons une soirée festive 
et musicale en compagnie, cette fois, du groupe dijonnais 
The Boys Friends. Laissez-vous emporter par vos tubes 
préférés des années 70, 80 et 90. Bonne humeur garantie !

• Soirée karaoké - 18 octobre : Tous les chanteurs sont les 
bienvenus, venez vous amuser et chanter vos chansons 
préférées avec vos voisins, amis, enfants !

• Soirée théâtre - 22 novembre : Préparez-vous à rire et à 
être émerveillés lors de notre soirée théâtre avec la troupe 
« Les Didas Skalys ».

• Marché de Noël - 7 décembre : Plongez dans l'ambiance 
magique des fêtes lors de notre marché de Noël. Parcourez 
les stands décorés avec soin et trouvez des cadeaux uniques 
pour vos proches. Profi tez de notre espace restauration.

Nous espérons vous voir nombreux ! 
À bientôt !

UNION FOOTBALL CLUB DE L’OUCHE (UFCO) 

DÉCOUVREZ LES PROCHAINS ÉVÉNEMENTS DE VEFO !

Pour suivre l’actualité de VEFO, c’est sur notre page 
Facebook et sur Panneau Pocket de Fleurey-sur-
Ouche ! 

Le groupement actuel de l’Union 
football club de l’Ouche (UFCO) 
compte 195 licenciés, dont 127 
jeunes (U6 -U18), 12 féminines, 
37 seniors et une trentaine 
de vétérans encadrés par 28 
dirigeants dont trois dirigeantes, 
deux éducateurs fédéraux, un 
animateur et un arbitre auxiliaire.



À partir de 15h30 : 

Début des festivités sur le Pasquier, 
avec l'Harmonie du Val d'Ouche et les 
cornemuses Owl City Pipers

>  Jeux pour petits et grands, organisés par les 
associations du village

>  Cartons de tir à la carabine à partir 
de 13 ans (gratuits)

>  Vaisselle offerte aux foyers de la commune

>  Distribution de bonbons aux enfants présents, 
jusqu'à 12 ans 

>  En fin de journée : apéritif offert par la commune

SAMEDI 13 JUILLET
DIMANCHE 14 JUILLET19h30 : à l´extrémité (tourne-bride) de la rue des 

Coquelots pour le traditionnel pot de l'amitié 

offert cette année par les habitants 
des rues suivantes : rue des Coquelots, 
rue du Levant, rue des Vieilles carrières 
et rue de la Chapelle

> 21h30-21h45 :  départ de la retraite aux flambeaux

> 22h30 :  feu d'artifice 
face au canal de Bourgogne

> 23h00 :  bal populaire gratuit 
à la caserne des pompiers


